
lion, était là, au grand complet, ap­
plaudissant au succès des uns et ho­
norant les effortç de l’autorité collé­
giale, qui se dévoue avec tant d’ab­
négation et, disons-le, avec tant de 
succès à l’éducation des enfants du 
peuple de nos campagnes.

Trois magnifiques discours firent 
les frais de la séance et furent pro­
noncés, le premier par M. A. Quesnel, 
sur le passé et l’avenir probable du 
peuple canadien en Amérique. M. 
Quesnel sut développer fort heureu­
sement ce thème, si toutefois le peu­
ple canadien reste digne et fidèle à 
son glorieux passé ; le second par M.
L. Lalonde, sur les maladies morales 
qui affligent ce pauvre 19e siècle, si 
infatué de sa oauvre raison si sou­
vent dévoyée et de ses soi-disant 
progrès. Dans un rapide tableau, il 
étala toutes ces plaies, en sonda la 
profondeur, puis,cherchant le remède 
à tous ces maux, il indiqua l’Eglise 
avec ses admirables institutions et 
son chef infaillible, qui ne veut et ne 
peut nous tromper, et qui seule a 
reçu la mission de sauver et de guider 
le monde. M. Lalonde est un jeune 
homme de talent et d’avenir, et soa 
travail dénote des aptitudes qui se­
ront plus tard profitables au pays 
aussi bien qu’à lui-meme. Le troisiè 
me discours fut celui de M. Ignace 
Adam. Ce jeune homme ayant ter­
miné son cours classique, fit ses 
adieux à son Alma Mater. 11 fut ex­
trêmement heureux dans sa manière 
de prendre congé de tout ce qui avait 
entouré et fait sa jeunesse heureuse : 
ses études, ses jeunes confrères, ses 
professeurs, le bon curé de son vil­
lage ; mais lorsque, s’adressant à son 
directeur, lui si aimé de tous et de 
chacun, on sentait le cœur broyé 
du fils bien né se jetant dans les bras 
de son père, appuyant une dernière 
fois la tête sur ce cœur aimant et le 
suppliant de couvrir de sa bénédic­
tion la voie nouvelle où il allait en 
trer. Aus i, ce fut un moment d’in­
dicible émotion pour tous, car M. 
Adam, envahi par l’émotion qui dé­
bordait de son cœur, fit fibrer les 
cordes les plus nobles et les plus sen­
sibles du cœur humain, et personne 
dans l’auditoire ne put s’empêcher 
d’applaudir d’une larme à ces senti­
ments si vrais et si bien exprimés.
M. Adam honorera, par ses talents 
aussi bien que par les qualités du 
cœur et de l’esprit, toute carrière 
qu’il embrassera, et nous lui sou­
haitons bien cordialement tout le 
succès possible et qu’il mérite à tant 
de titres.

Après ce discours on procéda à la 
distribution des prix, dans le détail 
de laquelle je n’entrerai pas ; mais on 
mè permettra de signaler un cas par­
ticulier parce qu’il n’est pas ordinai 
re. Un jeune éleve, M. Deguire, eut 
tous les premiers prix (15, je crois) de 
sa classe et de plus la médaille Duffe- 
rin. Ce jeune homme, doué de grands 
talents, est aussi un travailleur éner­
gique et persévérant, de sorte que ses 
succès ne sont pas seulement le fait 
de ses talents,mais aussi de son éner­
gie au travail.

Les talents remarquables ne sont 
pas rares au pays ; mais ce qui l’est 
plus, c’est l’amour du travail uni aux 
talents, et c’est ce que je tenais à 
signaler, et à récompenser en le 
signalant.

La distribution <jcs prix étant ter­
minée, M. l’abbé J. Gnailebois, direc­
teur de la maison, remercia l’audi­
toire d’être venu en aussi grand 
nombre encourager les élèves et 
honorer l’institution, et annonça la 
rentrée des élèves pour le 1er sep­
tembre prochain.

M. l’abbé Bélanger, curé de Ri­
ga ud, qui avait présidé la séapce, la 
termina en félicitant les professeurs 
aussi bien que les élèves sur les suc­
cès obtenus durant l’année, et donna 
quelques conseils aux élèves pour le 
temps des vacances, puis le corps de 
musique du collège mit le sceau à la 
séance en joi 
Reine,” après quoi chacun se retira 
enchanté de cette belle séance.

ECHOS DU JOURordre de choses, trop de miracles 
depuis un siècle ; les prévisions des 
hommes d’Etat ont été si complète­
ment renversées, que le doute est 
permis. Néanmoins, je concède ce 
point pour en finir.

Nous avons annexé le Nord Ouest 
au Canada, de sorte qu’il y a com­
pensation. Dans Manitoba, nous ne 
formons plus la majorité ; cela est 
dû à l’énorme travail que l’élément 
anglais a fait pour s’emparer de la 
province; nous verrons d’ici à quinze 
ans si ce mouvement maîtrisera la 
situation. Je ne le crois pas. Ces 
“ coups de collier” valent peu à côté 
du développement naturel et puissant 
de notre race, laquelle s’attache au 
sol et ne se jette pas dans les aventu­
res du commerce, mais reste ancrée 
où elle s’est fixée une fois. Au- 
delà de Manitoba, entre les lacs Win­
nipeg,Manitoba et les Montagnes Ro­
cheuses, les sept-huitièmes de la 
population sont de langue et de sang 
français. Ce n’est pas là avoir perdu 
du terrain.

Revenons à Ontario. J’ai déjà dit 
que cette province voit s’étendre de 
place en place des paroisses françai­
ses qui font tache d’huile sur son

Samedi, 26 Juin 1880 TAXES GÉNÉRALES.

Impôt personnel et mo­
bilier, .'.....................

portes et fenêtres 
“ sur les chevaux, 
voitures, billards et 
cercles......................

AVERTISSEMENT !A l’occasion du 24 juin, L’Opinion 
Publique a donné un numéro double 
et nous promet, pour la semaine pro­
chaine, d’autres surprises.

fr. 58,500,000 
40,761,600SOMMAIRE Mon assortiment de Chapeaux de paille 

s’écoule rapidement.

C’est 
tiraient 
■plus tard qy 
meilleurs sMo

Les taxes.
Notre force ^’expansion.
DlSC-JÜRS DO OOOVrBNKÜR-GKNÉRAL.
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Législature de Québec.
Distribution des prix au collège Bourg et, 

a Rigaud.
Courrier de Hull.
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La parade du 6 juillet.
Pf'tllhtom—Les feuilles panées# Benjamin 

Suite.
MaRUmIS d\ ttawa.
Marchés ’.‘t noir .

12,339,600 pourquoi je conseille à ceux qui vou- 
s’en procurer de ne pas attendre 

cette semaine. Autrement, les 
nt partis.

Parmi les Jburnaux anglais qui, 
jusqu’à ce, jour se sont le plus occu­
pés de la fête du 24, nous devons ci­
ter le Chronicle, de Québec. Il a pu 
blié, dans les deux langues, plusieurs 
colonnes, outre la jolie brochure 
composée avec les articles de MM. 
J. M. LeMoine et B. Suite.

111,601,200
74,574,237Centimes additionnels..

Je viens d’ouvrir un autre lot de 
imperméables Gossamer ( 
sieurs), lesquels convient!

pardessus 
pour dames et mes- 
le it très bien pour

fr. 186,175,437
Paniers de MarchéLes impôts spéciaux directs, aux 

quels les taxes générales sont super­
posées, s’élèvent à :
Impôt foncier.............

“ des patentes......
les valeurs 

mobilières........... .

R. J. DEVLIN PANIERS DE COLLATION
En grande Variété

172,400.00
117,000.00

35,500.00
Déménagé au No. 37, rue Sparks, 

porte voisine dtt magasin de papeterie 
de Durie.

Saluons un livre qui fera plaisir à 
plus d’un Canadien. C’est le recueil 
de nos chansons populaires, paroles 
et musique, que M. Ernest Gagnon 
vient de nous donner. Pour chacun 
de nous—car nous sommes tous 
chanteurs, étant Canadiens — voilà 
une aubaine. Qu’on s’avertisse.

CHEZ

fr' 324,900.00
Voilà pour les impôts directs. Il 

y a à part ceux-ci une foule de taxes 
spéciales énormes sur le tabac, le 
sel dont le gouvernement se réserve 
la vente ; sur les allumettes,, dont 
chaque douzaine de paquets acquitte 
une taxe ; sur les papiers de toutes 
espèces, etc.

Le plus grand nombre de ces taxes 
ont été imposées pour faire face aux 
frais des guerres et pour maintenir 
d’immenses armées.

Une revue qui traite de cette ques­
tion des impôts nous dit qu’une loi 
oblige le percepteur des taxes à faire 
sur les quittances des impôts de 1871, 
cette mention : frais de la guerre avec 
la Prusse, déclarée par Napoléon IIJ.

Si la province de Québec était obli­
gée de recourir au^ taxes, elle serait 
fondée à inscrire sur ses quittances 
une mention plus honorable et plus 
consolante pour les contribuables. 
Ne pourrait-elle pas dire : Frais de 
chemins de fer entrepris dans l’inté­
rêt de la province.

C.S.Shaw&CiePorcelaine, Faience, Poterie 
et Lampes,

Les meilleures et les plus économiques

LFS TUES
IMPORTATEURS

Le discours du trésorier,M. Robert­
son, a produit, d’une part, une agréa­
ble surprise et de l’autre un amer 
désappointement : surprise agréable 
chez les contribuables qui s’atten­
daient à de nouvelles taxes ; désap­
pointement chez les politiciens qui 
guettaient ces taxes pour s’en faire 
un engin de guerre électorale. Il y a 
cela de malheureux dans notre mon­
de politique que l’impOt le plus 
nécessaire, le plus légitime est tou­
jours exploité d’une façon déloyale. 
Au lieu de faire comprendre au peu 
pie qu’il doit payer ce que le gouver­
nement lui donne sous forme d’en­
treprises publiques nécessaires au 
développement de la province, 
s’efforce de lui représenter ces taxes 

un fardeau aussi lourd

63, rue Sparks
Le Canadien a reparu avec la vi­

gnette qu’il avait du temps de M. 
Etienne Parent, alors que le castor 
et la feuille d’érable venaient d’être 
adoptés comme emblème national. 
11 ya quarante quatre ans de cela. C’qpt 
une bonne idée de la part du Cana­
dien d’aujourd’hui que de revêtir le 
costume de ses jours glorieux.

N. B.—N’achetez pas avant d’avoir vu nos

CHEZ

CHATFIELD
92, RUE RIDEAU.

sol.
A partir du fond du lac Ené jus­

qu’à la baie Géorgienne, sa frontière 
ouest est couverte de nos gens.

De Montréal jusqu’à Prescott, ils 
ont semé des familles nombreuses et 
solidement établies. En pénétrant 
sur cette ligne ou par l’Ottawa dans 
l’intérieur, ils ont atteint presque le 
centre de la province. Les terres en 
arrière de Kingston sont pleines de 
Canadiens qui recherchent dans la 
ville les hommes d’affaires parlant 
français.

Si l’on suit l’Ottawa, au dessus de 
la capitale fédérale, nos établisse­
ments apparaissent échelonnés tout 
le long de la ligne d’eau, et, pour 
peu que cela continue, ils seront 
rendus avant longtemps jusqu’à la 
baie Géorgienne. Voilà donc le 
nord d’Ontario, qui hier était sauva 
ge, en train de se peupler par nos 
gens. La province est non seulement 
entamée sur Joutes ses frontières, 
mais les pointes que nous poussons 
jusqu’à sou centre même menacent 
de la transformer finalement. Que 
se passera-t-il le jour où une quinzaine 

ule Canadiens se feront élire pour 
siéger à Toronto ?

Un placement
de $3 épargnera le temps, la santé, la vue, le 
nez, la bouche, l’humeur, les tapis, les meu- 

teinl, les expressions 
votre femme ou votre 

Cette faible

Le Figaro du 5 juin publie la note 
qui suit :

L’académie française a décerné 
dans sa séance d’avant-hier, mardi, 
le prix Montyon, section de liItéra 
ture, aux ouvrages suivants :

Le jardin de belle Jeanne, par Emile 
Desbeaux ;

De i instinct et de V intelligence, par 
M. Félix Ileineut ;

Les fleurs boréales, par M. Fréchette ;
La Suisse, par M. Jules Gourdault ;
Les\mètamorphoses des insectes, par 

Maurice Girard.

blés, les 
vicieuses, 
sœur (ou à la sœur d’un autre), 
somme est le prix d’un

gravures, le 
et plaira à

BALAIS tour TAPISon
Patenté de Judd. 

Simple, eilicace, sans bruit. AVIS.comme
qu’inutile. On a fait des taxes un 
tel épouvantail qu’il est presqu’im- 
possible d’en risquer une nouvelle 
dans nos campagnes.

Cependant, si des taxes auraient 
leur raison d'être, ce seraient bien 
celles établies dans la province de 
Québec. Dans presque tous les pays 
du monde, les gouvernements por­
tent des dettes publiques énormes, 
contractées à la suite de guenes

H. Meadows et Cie rilOUTES les municipalités dans le district 
JL d'Outaouais sont notifiées de payer sans 
délai au soussigné les contributions ou arré- 

s par aucune 
bâtisses, sans 

de

Dépôt de Poètes de la ‘‘Capitale,”
525 - Rue Sussex —525

rages de contributions dues 
d’elles au fonds des jurés et 
quoi des procédures en loi seront prises 
suite pour e i recouvrer le paiement.

LOUIS M COUTLÉE, 
Shérif,

NOTRE FORCE D'EXPANSION
Bains de Natation !
BAINS DE NATATION ET DE LAVAGE

Bureau du Shérif. 
Aylmer, 18 juin 1880

III }
Il y a cent vingt ans, au lendemain 

de la cession, le liant-Canada était 
un désert. Nous n’avons donc pas pu 
y perdre du terrain. Mais ce qui est 
étonnant, c’est que nous soyons au­
jourd’hui «entniille dans cette pro-

En 1760, noi^s 
soixante mille <li 
ritoire de la Nouvelle France f'Te 
croît de cette petite population a été 
tel qu’il atteint à présent le cliUlre 
d’un million et demi. Alors, que 
sera dans un siècle la descendance 
des cent milles Canadiens d’aujour­
d’hui—surtout si on y ajoute le con­
tingent que lui fournira la province 
de Québec ? Un siècle représente 
trois générations. Par conséquent, 
nos petits-fils verront les choses dont 
je parle.

La région qui porte le nom d’Onta­
rio peut nourrir quatre millions de 
personnes tout au plus. Dans cent 
ans nous serons là deux millions,

LEGISLATURE DE QUEBEC OTTAWA PLATING WORKSRUE NICOLAS.

Deux portes de la rue Rideau.Québec, 24 juin.
L’Orateur prend son siège à trois 

heures.
M. Gagnon présente un bill ayant 

pour effet de donner plus d’efficacité 
au service civil, en mettant les offi­
ciers français et anglais sur un pied 
d’égalité.

M. Chapleau propose que, jusqu’à 
la fin de‘la session, les lois présentées 
par le gouvernement aient la pré 
séance le mercredi. Motion adoptée.

M. Chapleau propose que la Cham­
bre s’ajourne aujourd’hui jusqu’à 
samedi matin à onze heures.

Lorsque l’Orateur fait lecture de 
la motion, grand nombre de députés 
donnent des signes de mécontente-

M. Chapleau dit qu’il n’a pas l’in­
tention d’insister pour que la cham­
bre siège samedi ; il ajoute que le 
gouvernement désire que les alla ires 
de la session ne traînent pas en Ion 
gueur, et que si la chambre ne siège 
pas demain, les députés seront certai 
nement retenus un peu plus long­
temps à Québec.

Robertson dit que si la chambre 
voulait adopter aujourd’hui les 41 
premiers items des subsides, il propo­
serait un ajournement jusqu’à mer

Plusieurs membres des deux côtés 
de la chambre parlent contre la mo­
tion du premier ministre.

M. Tarte propose en amendement, 
i secondé par M. Gagnon, que la cham- 
' bre s’aiourne aujourd’hui jusqu’à 

mercredi.
M. Sawyer dit que comme il y a 

deux jours de fête, la chambre de­
vrait s’ajourner jusqu’à lundi pro­
chain, le 5 juillet.

M. Chapleau dit qu’il s’oppose à un 
ajournement s’étendant au delà de 
mercredi, jour où la sanction reyale 
doit être accordée à l’emprunt fran 
çais. L’amendement est adopté : 
pour,’^22 ; contre, 20.

M. Chapleau dit qu’il aurait l’occa 
s ion de voir le lieutenant-gouverneur 
dans la soirée, et qu’il l’informera 
que, malgré ce vote, il n’a pas l’in­
tention de présenter sa résignait

La'chambre s’ajourne au 30 
rant.

Ouverts pour la saison, tous les jours (di­
manches exceptés) de G heures du matin a 5

.. ‘25 cts chaque 

.................. $5.00

rs (mercredis exceptés), de G 
10 hrs p. m.,

ÎO CENTINS.
Le mercredi, de G heures 

heures du soir, pour les da 
Service parties personnes du sexe.

247, BUE NICOLAS,
A l’est du pont de la rue Maria.

ruineuses et perpétuées pour soutenir 
des armées permanentes. Chez nous, 

contraire, notre dette, comme M. 
Langelier l’a fait remarquer dans 

exposé financier, notre dette a 
été contractée pour des fins d’utilité 
publique—c’est à-dire pour des fins 
qui doivent tourner à l’avancement 
de la province. Nous sommes heu­
reux de voir que le gouvernement de 
Québec ne se voit pas obligé de 
recourir aux impôts pour faire face à 

engagements, mais si 1 état de la 
province l’eût exigé, les représentants 
des deux partis auraient dû s’enten­
dre pour imposer une nouvelle taxe 
qui, après tout, n’aurait été que très 
faible.

Dans des questions de ce genre, il 
est intéressant de voir ce qui se passe 
ailleurs ; c’est un spectacle instructif. 
En voyant les fardeaux que portent les 
autres, on sent par comparaison que 
les nôtres sont très-légers. Voyons, 
par exemple, la France. Dans notre 
ancienne mère-patrie, tous les revenus 
sont taxés: revenus fonciers, mobi­
liers, commerciaux,.industriels, divi­
sés en impôts directs spéciaux 
chaque nature de revenus et en im­
pôts généraux sur l’ensemble des re­
venus des contribuables.

En d’autres termes, on a superpo­
sé des taxes sur d’autres taxes. 
Jetons un rapide coup d’œil sur ces. 
contributions :

J. F. GARROW,heures du soir.
Prix......................
Billets de saison Orjèvre, plaquage en or, argent et 

nickel,
Tous les soi 

heures p. m. à No. 18, Rue Nicholas, Ottawa
Spécialité de réparations et de repolissage 

d’articles de tous 
é. La

«comptions que 
tlEKtiue vaste ter-

argent et en 
i placfuage en 
lui

genres en 
nuance du 

et on pourra
du matin à 10 
mes seulement.

argent plaqu 
or sera uniforme, 
teinte demandée. 

Ottawa, 18 juin 1880

donner la

Benjamin Sulte.

Nouveaux Arrivages
DISCOURS DU GOUVERNEUR- 

GÉNÉRAL AU MAGASIN DE

C. CA(i\É ET Cie.» jsSwgjjS&ÿ < iijpagntâg 

de Fer Canadien du Pacifique
Soumission» pour matériel roulant.

T A date pour la réception des soumissions 
±J pour matériel roulant du chemin de fer 
canadien du Pacilique, couvrant l’espace de 
quatre ans, est prolongée jusqu’au ‘2e jour 
d’août procl

oiis avons vu avec plaisir que 
Son'Excellence le gouverneur-géné­
ral a hùt, ail banquet de Québec, une 
appréciation à l'avantage de notre 
natioualil
sentant de/notre souveraine de recon

que înVis avons vendus dans l’orga- 
-wsation de la politique du Canada. 
Puisque nous avons été les premiers 
à mettre au jour les besoins de l’A­
mérique du Nord et le mode de gou­
vernement qui convenait au pays, et 
puisque le marquis de Lome est 
arrivé ici après ces événements, il 
est juste que nous trouvions chez lui, 
chez un Anglais de cette distinction, 
le sens historique que nul écrivain 
ne pourra méconnaître. Se rendant 
gracieux et affable, comme nous 
l’avons été nous-mêmes dans nos 
heures de luttes les plus critiques, il 
a constaté le rôle brillant que nous 
avons joué dans l’administration de 
ce pays. Il faisait plaisir de l’enten­
dre évoquer le souvenir des tradi 
lions normandes qui se sont perpô. 
tuées en Angleterre depuis la con­
quête de Guillaume. Nous voudrions 
comme lui voir reparaître ces formu­
les françaises qui datent de sept 
siècles et qui seront toujours des 
symboles de liberté populaire sages 
et utiles. N’avons-nous pas nous 
même, lutté contre la politique y a 
quatre-vingt-dix ans, lutté contre une 
tendance maladroite qui cherchait à 
effacer ces souvenirs d’un passé glo­
rieux pour lus deux races ? Il est 
donc doublement honorable de voir 
le représentant de la couronne an 
glaise saisir si adroitement le point 
de contact entre les deux races et le 
reconnaître avec loyauté. Les gou­
verneurs du Canada ont depuis qua­
rante ans la certitude de ne jamais 
se tromper quand ils affirment que 
nous avons foi dans la pratique des 
libertés anglaises. Nos luttes que les 
partis politiques envisagent chacun à 
sa manière, ne sont pas autre chose 
qu’une reprise des glorieux combats 
que les Communes d’Angleterre ont 
supportés depuis si longtemps pour 
le maintient de l’équilibre entre la 
royauté et les représentants du peu 
pie. Nous savons, parfaitement que 
l’histoire se prononcera en notre fa 
veur*toutefois il est agréable d’en­
tendre un gouverneur-général recon 
naître d’une manière si complète la 
part que nous avons prise au travail 
intellectuel de l’administration du

* VOYEZ NOS PRIX î
HABILLEMENTS à ordre pour.. 
HABILLEMENTS à ordre pour... 
HABILLEMENTS à ordre pour... 
HABILLEMENTS à ordre pour...
HABILLEMENTS à ordre pour...........  12 50
HABILLEMENTS à ordre pour

.$ 9 00
9 50

Il appai tenait au reprê- 10 50
11 00

►obliquement les services
13 50

ÎOO PIÈCESpeut-être, mais je démontrerai plpr 
loin que l’autre moitié du sof-iîïfsera

• Par ord 
F. B RAUN,

Secrétaire.
M A VOTRE CHOIX.

Département des chemins de 
fer et canaux,

Ottawa, 28 juin 1880.

pas toute occupée pan l’élément qui 
nous est étranger. JÊ 

Je viens de dire Pri
COUPE PARFAITE OU PAS DE VENTE!

N’oubliez pas de venir nous

Avant d9acheter ailleurs !

à l’époque du 
traité de Paris (1763), le Haut Canada 
était un désert. Il faut s’entendre.

TOUS LES JOURS
Nous avions dos établissements dans 
les comtés actuels de Glengarry, de 
Prescott et dans celui d’Essex. Quel 
ques familles, un hameau çà et là, 
pas de villages, encore moins des 
villes. Que sont devenus ces enfants 
perdus de la race canadienne ? 
Anéantis, noyés, tranformés par suite 
des événements ? Non 1 Toutes leurs 
forces nous ont été conservées—plus 
que cela, elles se sont développées 
dans la proportion du groupe princi­
pal. Les voilà qui vivent, ces petits- 
fils des pionniers du Haut-Canada ; 
ils s’agitent, ils pèsent chez eux dans 
la balance q li s’appelle le vote popu­
laire. Est ce là avoir perdu du 
terrain ?

îant le “ Dieu sauve la N’oubliez pas nos chemises blanches pou 
contins, ni nos chemises blanches avec 
lets pour $1.00.

r 75

Venez acheter un de nos chapeaux de 
Leghorn pour 50c. et 60c.A. L.

COURRIER DE HULL Rohes ! Rohes ! !
UARCHH-*LJn mandat d’amener a été lancé 

contre Thos. Henry O’Neil, d’Ottawa, 
lequel a forfait son cautionnement 
pour sa comparution, le 24 courant, 
devant le recorder, sur accusation 
d'avoir colporté des confiseries dans 
cette ville, sans avoir payé la taxe 
obligatoire.

lo L’impôt foncier qui grève le 
revenu net de toute propriété fon­
cière ;

2o L’impôt personnel et mobilier 
comprend la taxe personnelle qui 
équivaut à trois journées de travail ; 
la cote mobilière, basée sur la valeur 
d’habitation des locaux que l’on oc­
cupe à quelque titre que ce soit ;

3o L’impôt des portes et fenêtres, 
qui est le complément de la taxe mo­
bilière ;

7o Cet impôt mobilier établi par l’As­
semblée constituante a été augmen­
té par l’Assemblée nationale. La loi 
de 1872 impose spécialement les 
divers revenus mobiliers. Elle a éta-

ltobee légères
Mousseline à robe Pompadour.... 

do do do
Mousseline à robe française.........
Mousseline à robe organdi.............

CETTE SEMAINE 
Nous vendons

13c
l.'x;

Nouvelles et de Goût 17c
.........22c

Le secrétaire-trésorier de la ville a 
commencé,cette semaine, à presser la 
rentrée des arrérages de taxes muni­
cipales par les voies légales. Des avis 
spéciaux ont déjà été envoyés à un 
bon nombre de contribuables négli­
gents, et les exécutions suivront de 
près ces7 procédés préliminaires. Il 
n’v a pas à blâmer ces rigueurs puis­
que eus taxes auraient dû être payées 
dans le mois de septembre, l’année 

la liste

Percales, se lavant 
Brillants, se 
Mousseline b

10c et 12c
i:ir

0 DOHERTY et Cie., ~14c et 16c
Prewm’un Amant

On a presque emporté d’assaut notre dé­
partement des robes se lavant.
Indienne se lavant.................

Indienne Pompadour,
Cambrics Polka........... .

110 RUE SPAliKS

En face de MM. Baies et Cie., épiciers.
8c à 10cChose remarquable, unique peut- 

être, nous n’avons pas vu détruire 
nos établissements éparpillés autour 
des grands lacs, sur le Mississipi et 
la Rivière-Rouge et dans lés plaines 
de l’Ouest Tous se sont conservés. 
Tous 1—Cela est merveilleux,surtout 
si l’on songe qu’ils se sont augmentés 
par eux mômes, de manière à ne pas 
être absorbés dans le flux de popula­
tion étrangère qui s’est ruée sur ces 
territoires, après la cession de la 
Nouvelle-France. Ainsi, partout, 
dans l’Ouest et* le Sud-Ouest, nos 
frères par le sang, par la langue, par 
les traditions se maintiennent Ils ont 
des sociétés Saiut-Jean-Baptiste, des 
journaux, des salles ,de lecture— 
sans compter, bien entendu, des égli­
ses dont les prêtres sortent en majo­
rité de la province de Québec. Est-ce 
là avoir perdu du terrain ?

Ou me dira qu’il est bon de tenir 
compte des quarante et quelques 
mille Canadiens qui sont à l’ouest de 
la province d’Ontario, mais que ceux 
du Mississipi sont perdus pour nous, 
comme ceux de la Nouvelle-Angle­
terre. Peut-être, mais qu’en savons- 
nous ? Il s’est accompli, dans cet

DISTRIBUTION DES PRIX AU COL­
LÈGE BOURGET, A RIGAUD.

i
12c à 14c

15c
GRANDE CHANCE Satin

Stilt et CieLundi, le 21 courant, Hait un 
grand jour de fête pour les élèves du 
collège Bourget ; c’était le jour où le 
travail de l’année recevait sa récom­
pense. Aussi, chacun des intéressés 
attendait-il impatiemment ce grave 
moment. Les uns espéraient la ré­
compense qu’ils étaient sûrs d’avoir 
méritée ; d’autres, se rappelant et ré­
gne ttant amèrement les pécadilles et 
les moments de faiblesse de l’année, 
espéraient toutefois que les unes et 
les autres étaient passés inapperçues 
ou avaient été oubliés ; mais le sens 
du droit et du juste qui avait présidé 
au travail des dix mois de l’année 
devait être et fut inexorable, ét cha­
cun reçut proportionnellement à son 
mérite. Aussi, après la séance, quelle 
joie pour les uns et quels regrets 
pour les autres 1 Nombre de bonnes 
résolutions furent alors prises pour 
les travaux de l’an prochain ; espé­
rons qu’elles seront énergiquemeiU 
maintenues.

Bon nombre de messieurs du cler­
gé des paroisses environnantes de 
Aigaud, qui portent, à juste titre, le 
plus grand intérêt à cette belle et 
modeste institution, s’étaient rendus 
à cette séance. L’élite de Rigaud 
qu’on est toujours sûr de trouver 
unie de cœur et d’âme à léur institu-

dernière, et que 
une nouvelle levée va«être prête dans 
quelques semaines.

Terrain à vendre à très-bon 
. marché

Nous avons encore quelques pièces de 
satin, couleurs assorties, pour jupes et polo-

—Le Citizen de ce matin 
qu’une douzaine de filles 
sont campées à Rochesterville et y 
exercent le vagabondage. Ce journal 
est fort mal inspiré, ou ne connait 
pas du tout ses concitoyennes lors­
qu’il insinue que celles dont il pré­
tend flétrir les actes, viennent de 
Hull ; qu’il les confronte, et il s’aper­
cevra que ce %ont des adeptes d’une 
Marie-Anne Gauthier et d’une Eleanor 
Matthews, d’Ottawa, que notre ville 
pensionne actuellement à l’hôtel 
Haldane,
nier que notre ville recèle un certain 
nombre de caractères dissolus ; mais 
elles n’ont pas encore pôussé si loin 
le dévergondage et l’oubli de la pu­
deur.

rapporte 
de Hull

Costumes Jersey
Stilt et Cie

Jersey bleu-pâle...................................
Jersey bleu-marin..................................
Jersey noir..............................................
Jersey cardinal...................................

M. F. X. Boileau,
en vente des terres de différentes grandeurs, 
(50, 100, 200 âcres et au-dessus) situées dans 
les cantons ou townships de Buckingham, 
Templeton, Portland, Lochaber. Derry, etc., 
dans le comté d’Outaouais. Plusieurs de 
ces terres sont magnifiques et possèdent une 
grande fertilité; elles sont toutes plus ou 
moins défrichées en pa 
autres bâtisses y érigées

Les prix varient à partir de $100 
Aussi, à vendre, une TANNERIE, 

une des bonnes paroisses canadiennes de la 
vallée d’Outaouais.

bli une taxe annuelle de 3 pourcent : 
lo sur les intérêts, dividendes des 
actions de toutes entreprises indus­

trielles ; 2o sur les arrérages et inté­
rêts annuels des emprunts de dépar­
tement ; 3o sur les intérêts et bénéfl 
ce annuels des parts d’intérêts et 
commandites dans les sociétés; 4o 
sur les actions, obligations, titres 
d’emprunt des sociétés ;

L’impôt des patentes, 
dividu, Français ou étranger, qui 
exerce en France une industrie, un 
métier ou une profession,est assujetti 
à cet impôt qui a produit, en 1879,117 
millions de francs. »

de Buckingham, offre

......$3 00
..... 2 00 
..... 2 00 
...... 2 25

La .dernière NOUVEAUTE en fait de 
ROBES est le costume Jersey. Les robes 
s’ajustent parfaitement à toutes les tailles.

Une robe d’été
VOYAGE

bainsdÏ

rtie, avec maisons et

MER,
LE TRAVAi£üÏ)MBSTIQUE, 

L’apiÇès-midi,

Tout in- S’adresser à8o à Aylmer. On ne peut
SX. BOILEAU,

Buckingham, P. Q., 
Ou au bureau de ce journal.

CAMPAGNE.
LA PRoÏÏbNADÊ.

Le “ Bunting” se recommande par sa 
durée ; c’est un tissu léger et frais.

uBuUH|n 
de couleurs diverses 

CHEZ

Ottawa, 15 Juin 1880. fan LA

A VENDRE.
.. 9o II y a encore |les taxes sur les 

chevaux, les voitures, les billards et 
les cercles qui donnent des revenus

—Des personnes qui se sont ren 
dues à la Côte des Neiges jeudi après- 
midi, pour visiter le cimetière catho­
lique, se sont aperçu que l’énorme 
pierre qui se trouve sur la timbe 
Guibord était couverte d’unevpai 
couche de peinture noire. On voyait 
à peine l’inscription.

Une Boulangerie nouvellement construite, 
four de première classe et maison d’habita­
tion. Conditions avantageuses moyennant 
de bonnes garanties. y * 

xS’adresser à
considérables.

En résumé, ces impôts généraux et 
ces taxes spéciales donnent les reve- 

qui suivent au gouvernement ;

de
STITT ET CieM. F. BRAZBAU, 

No 32, rue Kent, Hull.
; Ottawa, 17 juin 1880. SS «M Mat Spark*
■ m-

M

rê
t £

!\ 
J P

gS
il 

8 g
 g 

sp
e-

 SSt
 S 8*

8 as-
 se»

 -e
T

="
*■

X

«F
.

K 
W

i


